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Accueillir, c’est une aventure !
Vivre dans l’attente, se préparer à s’ouvrir à 
l’autre sans se sentir bousculé, jeter un regard 
d’espérance sur autrui et lui dire «viens».

On peut toujours se demander ce que l’autre apporte à mon 
quotidien, s’interroger sur la place de l’autre dans ma vie : que 
fait-il de différent de moi ? Oui, l’approche de l’autre, son ac-
cueil, peuvent renouveler mon existence, me redynamiser, me 
changer, parfois en prenant des risques.
Pour l’accueil, j’ose harmoniser mon regard à celui du prochain 

et surtout m’accorder à lui afin de découvrir ses valeurs intrinsèques.
La présence de l’autre me fait rebondir et relever la tête plus haut.
Je finis par découvrir nos valeurs communes et «cueillir» de l’autre 
ce que je n’ai pas.
Viens, viens, Seigneur Jésus !

 — PÈRE PARFAIT MAWOUWODO

Rencontre Mondiale  
des Familles à Dublin  
du 21 au 27 août 2018

«Ça vaut le coup !» ont raconté, 
à leur retour, ces 60 personnes 
du diocèse de Rouen (âgées de 
6 mois à 73 ans !) entraînées 
par notre archevêque 
Mgr Dominique Lebrun ! 
Ces rencontres de familles du 
monde entier ont été imaginées 
en 1994 par St Jean Paul II, sur 
le modèle des JMJ. Depuis, elles 
sont organisées tous les trois ans 
dans un pays différent.
Durant ce pèlerinage de petites 
fraternités ont été constituées : 
richesse de l’échange, entraide 
dans la prière. C’est une des 
choses qui a marqué les pèlerins, 
avec bien sûr la joie de voir le 
Pape, l’accueil chaleureux d’une 
paroisse dublinoise et le 
magnifique festival de Croke 
Park.
Tous ont pu mesurer combien la 
force de l’amour et du pardon 
au cœur de leur vie familiale les 
fortifiait durablement.
Joie, rencontre et fraternité ont 
été au cœur de ce pèlerinage, 
renforçant la conviction de 
chacun que l’amour dans les 
familles est vraiment joie pour le 
monde !

Dieu Notre Père,

Nous sommes frères et sœurs en Jésus ton Fils,
Et nous formons une famille dans ton Esprit d’amour.
Bénis-nous dans la joie de l’amour.
Rends-nous patients et aimables, doux et généreux,
Accueillants à ceux qui sont dans le besoin.
Aide-nous à vivre ton pardon et ta paix.
Protège toutes les familles,
Dans ton amour prends soin d’elles,
En particulier celles pour qui nous prions maintenant
Augmente en nous la foi,
Renforce notre Espérance,
Garde-nous en paix dans ton amour,
Donne-nous de rendre grâce pour le don de la vie partagée.
Nous demandons cela par le Christ, notre Seigneur.
 — PRIÈRE POUR LES FAMILLES À DUBLIN 

Pompes funèbres
Patrick Beaucourt

Pl. de la Basilique - BONSECOURS

Tél. 02 35 80 54 89

Contactez Bayard Service 
au 03 20 13 36 70

ou notre représentante locale
Mireille BOURDON au 06 21 14 22 05

Votre publicité 
est VUE et LUE
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«Le Christ s’est fait tout petit 
pour que personne n’ait peur  
 de lui» - St Jean Paul II 

LETTRE DE MATHÉO  
À SON GRAND FRÈRE BAPTISTE :
Je n’y comprends rien ! J’habitais dans une grande mai-
son. Il y avait beaucoup de monde autour de moi. On 
me parlait, on me cajolait. Puis d’un coup, on est venu 
me chercher. J’ai quitté la grande maison pour une autre 
plus petite mais avec un très grand jardin. Il y a un grand 
garçon qui me regarde, qui me parle, me fait rire. Il 
me prend dans ses bras, j’ai peur de tomber, mais non, 
on me rattrape au vol, rien à craindre. Une belle dame 
blonde toute douce veille sur moi, un grand monsieur 
aussi me regarde, me parle, me sourit. Une maman, un 
papa, un grand frère, même un chien, des tortues, un 
piano, de la musique… pas de doute, c’est Noël. Et j’ai 
comme l’impression qu’ici c’est Noël tous les jours…
Il paraît qu’à Noël on oublie ses chagrins, on se parle, 
on rit, on chante, on danse, on donne, on reçoit. Bref ! 
C’est un peu fou, mais voilà quand il y a un trop-plein de 
bonheur, on le partage.
J’ai attendu quelques mois avant d’arriver ici. J’ai posé 
mes doudous, et je sens que je vais y rester bien long-
temps. Trop content ! Joyeux Noël !

LETTRE DE BAPTISTE  
À SON PETIT FRÈRE MATHÉO :
Voilà ! Enfin, tu es là ! Comment te dire : j’étais très in-
quiet, je ne comprenais pas pourquoi tu n’arrivais pas. 
C’est pourtant simple dans ma tête. Mais avec les adultes 
c’est plus compliqué. On m’avait dit  : il faut attendre, 
patienter, prier, surtout ne pas désespérer. Je voyais bien 
que papa et maman souffraient d’attendre. Je rêvais de 
toi, je me disais qu’en y pensant très fort tous les jours tu 
finirais par arriver. Je pleurais, la nuit je rêvais et parfois 
même je faisais des cauchemars. Et puis soudain coup de 
tonnerre, miracle, la bonne nouvelle nous a surpris : tu 
es entré dans notre vie ! Quand je t’ai vu la première fois 
j’ai senti que j’avais un cœur énorme tellement il battait 
fort, trop fort. Tu m’as regardé, tu m’as souri comme si 
tu me connaissais. Mathéo, mon petit frère, maintenant 
nous sommes deux. J’ai tellement voulu un petit frère, je 
te raconte mon histoire, je te fais rire, je fais le «fada», 
j’aurais bien voulu jouer au foot, mais non vraiment tu 
es trop petit, j’attendrai que tu grandisses ! Aujourd’hui 
c’est Noël, pour moi c’est tous les jours Noël, Noël c’est 
attendre un heureux évènement, Noël c’est la bonne nou-
velle, Noël c’est toi, c’est nous, c’est la vie. Maintenant 
que tu es là, tu ne repartiras pas. Mets ta main dans la 
mienne, je te montre le chemin. Suis- moi.

 — MARIE ODILE

A gauche, Baptiste, et à droite Mathéo.

Pompes funèbres
Patrick Beaucourt

Pl. de la Basilique - BONSECOURS

Tél. 02 35 80 54 89

Contactez Bayard Service 
au 03 20 13 36 70

ou notre représentante locale
Mireille BOURDON au 06 21 14 22 05

Votre publicité 
est VUE et LUE
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Accueillir la vie avec ses difficultés et ses joies
Virginie, vous avez eu 3 enfants, assez rapprochés, qui ont eu chacun des soucis 
de santé différents, mais demandant des soins quotidiens et une attention toute 
particulière.  Comment avez-vous vécu cela ?

N ous l’avons d’abord vécu en 
couple. Cela a créé des liens 

très forts entre mon mari et moi. 
Nous avons pu compter l’un sur 
l’autre pendant ces années telle-
ment chargées. Nous avons  appris 

à aborder les problèmes un à un et, 
grâce à la foi, à ne pas penser sans 
cesse à ce qui pourrait  arriver en-
suite. Notre amour s’est vraiment 
renforcé. Et puis, au fur et à mesure 
que la famille s’est agrandie, cela 
nous a portés. Malgré un quotidien 
compliqué, nous n’avons jamais 
renoncé à avoir une vie de famille 
où l’on se fait plaisir en sortant, en 
voyant nos amis, notre famille, en 
partant en vacances.
Maintenant que nos enfants ont 
grandi, nous sommes fiers de ce 
qu’ils sont devenus et de tout ce 
qu’ils font. Deux d’entre eux gèrent 
leur santé de manière quasi auto-
nome. Pour notre fille de vingt ans, 

nous réfléchissons à un aménage-
ment de son environnement pour 
qu’elle puisse travailler. Mon mari 
cherche à créer un restaurant sur 
Rouen où les serveurs seraient des 
personnes trisomiques. Il a déjà 
trouvé le restaurateur qui est embal-
lé par ce projet … Le lieu est presque 
trouvé, mais il manque des fonds !!

 — ISABELLE

Les petits ruisseaux font les grandes ri-
vières… ! MERCI !
Alors, si vous souhaitez nous aider, vous 
pouvez contacter Eric au 06 03 27 49 43 ou 
par mail sur cette adresse : evandewync-
kele@sfr.fr 

Invités à un autre regard
Un couple de deux hommes est venu s’installer dans notre voisinage. C’est la première 
fois que je suis amenée à côtoyer des personnes qui vivent une union homosexuelle.

R apidement, nous faisons 
connaissance. En moi-même, 

une foule de pensées arrivant tout 
droit de mon éducation humaine et 
religieuse, remontent à la surface de 
ma conscience : Ce sont des juge-
ments critiques moqueurs, péjora-
tifs a priori… Pas très gentil, tout ça ! 
En plus, ces préceptes ne coïncident 
pas du tout avec cette relation de 
voisinage si cordiale.
Alors je réfléchis et me renseigne 
auprès de Virginie et Erick Niay 
chargés, sur notre diocèse, de la pas-

torale des personnes homosexuelles 
et de leur famille.
Cette rencontre m’aide à changer 
mon regard sur cette réalité hu-
maine qui surprend et déroute tou-
jours.
L’information que je reçois m’ap-
prend la bienveillance. Elle me 
permet de percevoir la souffrance 
possible dans leur recherche de 
bonheur. Ces personnes souffrent 
souvent d’un regard d’exclusion.
À l’approche de la fête de Noël, nous 
leur proposons de venir chez nous 

partager un apéritif, et c’est ainsi 
que notre regard, nos pensées et nos 
opinions mal renseignées se sont 
apaisées, laissant la sympathique 
relation de bon voisinage prendre le 
dessus. 

 — SOPHIE

www : pastorale.homosexualite.rouen@orange.fr

28 janvier 2019 à 20h au centre diocésain, 

41  route de Neufchâtel à Rouen : conférence 

du père Antoine Guggenheim : « L’accueil des 

personnes homosexuelles en Église. »
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Mots croisés de Catherine

HORIZONTALEMENT
I- Tous les accueils en sont-ils ? II- Réunir le plus d’éléments possibles, 
avec un râteau, par exemple. III- Centimètre cube ? Divinité féminine. IV- 
Finesse de sensibilité. Ancien. V- Canaux de dérivation vers un moulin. Un 
Nez Blanc ou Gris. VI- Cordy familièrement. Liquide troublé. VII- Pronom. 
Nombreux dans le squelette. VIII- Très peu souvent. IX- Recueillies.

VERTICALEMENT :
1- Peintre et sculpteur français, mort en 2018, qui a consacré sa vie à 
l’art sacré ; il a peint « l’Enfance du Christ » et « Passion et résurrection ». 
2- Protègera de la grippe. 3- Conjonction. Dévêtue dans le désordre. Le 
matin. 4- Construira son abri. 5- Somnifère volant. Préposition. 6- 
Elimée. Santé mondiale. 7- Très raccourci. Bien rangée. 8- Il fixe 
l’aviron au tolet. Peut être suivi de pas. 9- Compétents. 

(réponse en page 15)
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Un accueil douloureux
Anne, la dernière fois que vous et votre mari avez accueilli une personne dans  
le besoin, l’histoire ne vous a pas laissés indemnes… Pouvez-vous nous en parler ?

O ui, je suis infirmière et j’avais 
soigné ce monsieur à l’hôpital 

en 2017. Sa situation était difficile et, 
à la suite de son séjour à l’hôpital, il 
se retrouvait sans logement. Comme 
nous avions un studio libre, j’ai de-
mandé à mon mari si nous pouvions 
l’accueillir en dépannage. Il a accepté 
et nous l’avons reçu pour l’été. Au 
mois de septembre, ce monsieur qui 
s’était comporté correctement, nous a 
demandé de lui faire un bail. Un peu 
réticents, car notre studio était plutôt 
destiné à des étudiants, nous avons 
fini par accepter. Il disait que c’était le 
meilleur moyen pour lui d’aller mieux. 
Les choses se sont ensuite assez vite 
dégradées, il prenait de la drogue (il a 
même demandé à l’un de nos enfants 
de lui en procurer !), rentrait saoul, se 
laissait aller. Il venait nous importuner 

pour tout et n’importe quoi, toujours 
très manipulateur. Le studio était cras-
seux, il laissait traîner ses ordures par-
tout.
Au printemps, nous lui avons envoyé 
un courrier recommandé lui rappelant 
la fin de son bail au 31 août. Cela l’a 
rendu très agressif. Nous attendions 
la fin de l’été avec impatience, mais il 
nous a fallu en appeler à la police, plu-
sieurs fois, pour réussir à le faire partir 
début septembre. Cela nous a valu des 
pneus crevés, acte de vengeance qu’il 
a reconnu au poste. Nous avons remis 
ses affaires à ses parents et avons dû 
désinfecter et refaire entièrement le 
studio. Nous n’avons rien pu garder, 
sauf les 4 murs !
Tout cela est derrière nous mainte-
nant, mais a laissé des traces dans 
la famille  : nous avons traversé des 

moments d’espoir, de culpabilité, 
d’angoisse, de peur. Cela nous prenait 
vraiment la tête. Le stress emmagasi-
né à cette période est encore présent. 
Nous pensons que nous aurions peut-
être dû faire cela en lien avec une as-
sociation. Nous avons pourtant tout le 
temps été en contact avec un éduca-
teur qui nous a soutenus tout au long 
de cette aventure (ou mésaventure ?). 
A l’avenir, nous serons plus vigilants.
Nous relouerons certainement notre 
studio dans quelques mois, le temps 
de le remettre à neuf, bien sûr, mais 
aussi de guérir de ces blessures. 
Cependant, notre volonté d’accueil-
lir est toujours là  : notre portail que 
nous avions fini par fermer à clé après 
cet événement, est à nouveau grand 
ouvert !

 — ISABELLE

«Si on était plus nombreux, on pourrait faire mieux !»

B eaucoup de personnes donnent 
bénévolement de leur temps 

au service d’associations 
dont l’objectif est d’ac-
cueillir concrètement les 
personnes en difficulté. 
Parmi elles, la Banque ali-
mentaire vient en aide aux 
plus démunis, en leur four-
nissant d’abord de quoi 

se nourrir mieux, ce qui contribue à 
leur réinsertion sociale, puisque la 
personne retrouve peu à peu dignité 
et autonomie. Nous avons rencontré 
Jean Gougeon, de Bonsecours. Il a 
rejoint l’association il y a vingt ans.

Pourquoi avez-vous choisi la Banque 
alimentaire ?
Pour ma part je considère que j’ai eu 
de la chance  : je n’ai jamais connu 
ni chômage ni grosses difficultés. A 
la retraite j’ai eu envie d’aider ceux 
qui n’avaient pas eu cette chance. 
J’ai connu la Banque Alimentaire qui 
était alors à Saint Léger et je ne l’ai 
plus quittée. Nous sommes une cen-
taine de bénévoles et huit salariés. 
Nous venons d’horizons différents, 
retraités, personnes en recherche 
d’emploi ou en formation, tous sen-
sibles à l’aspect humanitaire de la 
démarche : nous sommes unis par le 

même objectif et il y a une entente 
solide entre nous.

Que faites-vous concrètement ?
Chaque jour on récupère de la nourri-
ture chez les agriculteurs ou dans les 
grandes surfaces. Ces produits sont 
triés avec attention car la sécurité ali-
mentaire est capitale puis on prépare 
les produits demandés par les asso-
ciations-relais qui assurent la distri-
bution. Cela se passe depuis quelques 
années au Houlme où se trouve une 
des deux antennes de Seine Mari-
time. Il y a de plus deux temps forts : 
une collecte nationale auprès des 
clients des supermarchés pour l’hiver 
et une pour notre région au prin-
temps. Pour ces deux week-ends, il 
nous faut des personnes pour assurer 

la permanence de la collecte dans les 
grands magasins. En ce qui concerne 
le plateau Est, nous sommes présents 
dans trois grands magasins mais nous 
pourrions l’être dans d’autres si nous 
étions plus nombreux !

 — JANINE

La banque alimentaire recherche

- des bénévoles pour les 2 collectes 
auprès de grandes surfaces du plateau, et 
particulièrement celle des 30 novembre, 
1er et 2 décembre
- des bénévoles pour renforcer l’équipe 
du Houlme
Contactez-nous vite au 02 35 08 44 04 
ou ba.rouen@barrouen.fr
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Rencontre mondiale des familles
Sœur Annie a été envoyée  par notre paroisse à la rencontre mondiale des familles  
qui a eu lieu en août à Dublin.

« J ’aurais beaucoup à parta-
ger, dit-elle. Je résume en 

disant que c’est l’amour qui consti-
tue le fondement de la famille et de 
la vie en famille, et c’est la foi qui 

soutient cet amour et aide les fa-
milles chrétiennes à aller de l’avant : 
« une famille unie dans l’amour et 
dans la foi est plus heureuse et vi-
vra dans la paix, saura affronter les 

épreuves de tous les jours ».
J’aimerais attirer votre attention sur 
un point. Dans ses lettres de 2017 
aux fidèles du diocèse, Monsei-
gneur  Lebrun nous invitait à vivre 
la fraternité… Au cours du voyage, 
il nous a demandé de former de pe-
tites fraternités de 5 / 6 personnes, 
pour échanger et prier ensemble 
chaque jour pendant 30 à 45 mi-
nutes. Belle expérience de partage 
et de prière mais trop brève et qui 
me donne envie de continuer sur 
notre paroisse…
Comme le disait l’un d’entre nous, 
« nous sommes partis plusieurs fa-
milles et nous sommes revenus une 
grande famille ».

 — SOEUR ANNIE

lasallerouen.fr

Ecole   - Collège - Lycée - Pensionnat

BAYARD
SERVICE

Mireille BOURDON
06 21 14 22 05
www.aster-entreprise.com

ASTER
entreprise

SIMPLE, COMPLET, EFFICACE. 
CONÇU POUR LES BESOINS 
DES COMMERÇANTS, ARTISANS 
ET ENTREPRISES. 
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Synode des jeunes
Le synode sur « les jeunes, la foi et le discernement vocationnel » a rassemblé, à Rome, du 3 
au 28 octobre 2018, 300 Pères Synodaux (évêques) venus de chaque continent. Leur rencontre 
aboutira à une exhortation apostolique signée du pape François.

P ourquoi l’Église a-t-elle voulu ce sy-
node ? Lors des JMJ de Rio en 2013 

François a invité les jeunes à « mettre la 
pagaille » ! Il entendait par là, leur donner 
la parole pour connaître leurs attentes. 
Dans son exhortation apostolique « La 
joie de l’amour » sur la famille, publiée en 
2016, il a souligné l’importance de la place 
des jeunes dans le monde actuel. Souhai-
tant que les jeunes soient les premiers 
acteurs du synode, le pape a demandé 
aux évêques de rédiger un document 
préparatoire. Celui-ci comprenait 15 ques-
tions pour tous les jeunes, 3 spécifiques 
à chaque continent ainsi que la demande 
du partage de 3 bonnes pratiques. Il a été 
adressé à un certain nombre de groupes 
ou mouvements d’Église mais également 
mis en ligne, ce qui a permis à plus de 
130 000 jeunes d’horizons divers de se 
manifester.

LES RENCONTRES DE PRÉPARATION
Toujours dans le souci de prendre en 
considération la parole des jeunes, des 
rencontres présynodales se sont tenues 
à Rome en mars  2018. 300 jeunes ve-
nant des 5 continents, représentants des 
séminaires, associations, mouvements, 
écoles et universités catholiques mais 
également du monde de l’art, profes-
sionnel, sportif, de la solidarité et surtout 
issus d’autres religions et même des non-
croyants. Le pape a souhaité que soient 
pris en compte les jeunes éloignés de 
l’Église.
« N’ayez pas honte ! parlez avec courage ! 
(…) Chacun a le droit d’être écouté (…) 
Vous avez plus de force que les adultes 
(…) Vous n’avez pas toujours de travail ni 
d’espoir dans l’avenir, c’est à vous de dire 
comment vous vivez ce drame (…) Dieu a 
confiance en vous, Il vous demande : que 
cherchez-vous dans votre vie ?(…) Je vous 
demande de collaborer à la fécondité de 

ce synode (…) Vous nous poussez à sortir 
de la logique : on a toujours fait comme 
ça !… ». C’est ainsi que le pape s’est adres-
sé directement aux jeunes dans son dis-
cours d’ouverture de ces journées.
Dans les 20 groupes de réflexion, en 
français, anglais, italien et espagnol, lors 
d’échanges intenses, les jeunes ont affir-
mé leurs besoins de modèles attractifs, 
exprimé leur soif d’accueil de la part de 
l’Église, fait le constat de l’éloignement 
des jeunes d’une Église trop sévère et 
moralisatrice. Grâce aux réseaux sociaux, 
près de 150 000 jeunes ont pu apporter 
leurs témoignages ou leurs question-
nements. L’outil de travail des évêques 
(Instrumentum laboris). À l’issue de ces 
rencontres, les évêques ont rédigé un 
rapport prenant en compte la diversité 
des thèmes abordés par les jeunes vivant 
dans des contextes politique, écono-
mique et culturel variés. Ce rapport se 
compose de 3 parties : reconnaître, in-
terpréter et choisir.
1-Reconnaître ou 
« l’Église à l’écoute de la réalité ».
Cette partie fait le point sur la situation 
des jeunes. Tous les aspects de la vie des 
jeunes sont recensés :
Le rôle des familles, les relations inter-
générationnelles, les choix de vie, l’édu-
cation, le travail, la religion, les engage-
ments dans la vie sociale, l’appréhension 
du monde numérique, les expressions ar-
tistiques, le sport, les migrants, les diffé-
rentes formes de discrimination, la mala-
die, la souffrance, l’exclusion, l’affectivité 
et la sexualité. Les jeunes demandent à 
l’Église d’être à leur écoute, d’être au-
thentique et plus relationnelle.
2-Interpréter : 
foi et discernement.
Ce chapitre donne les clefs de lecture sur 
les questions décisives présentées au dis-
cernement des évêques.

« Nous voulons une Église qui nous aide 
à trouver notre vocation, dans tous les 
sens du terme » ont demandé les jeunes, 
et pour ce faire : un accompagnement spi-
rituel, psychologique, familial, formatif et 
social.
3-Choisir : des chemins de conversion 
pastorale et missionnaire
D’après les éléments d’interprétation, 
les Pères Synodaux ont pris position et 
déterminé les orientations, le style et les 
moyens pour permettre à l’Église de rem-
plir sa mission auprès des jeunes.
Ces derniers veulent être accompagnés 
pour faire face aux circonstances de la 
vie quotidienne : scolaire, universitaire, 
économique, professionnelle, culturelle 
ou sportive, dans les situations de dépen-
dance et autres fragilités, de guerre et de 
violence. Des propositions sont attendues 
pour l’animation et l’organisation de la 
pastorale : une Église présente sur le ter-
ritoire, dans les associations et mouve-
ments, un projet pastoral et des forma-
tions adaptées.
En conclusion de ce rapport, les évêques 
ont rappelé que la jeunesse est un temps 
pour la sainteté et que celle-ci est « le 
visage le plus beau de l’Église ». À travers 
ce synode, le pape François ne veut pas 
imposer des règles de conduite mais sou-
haite donner aux jeunes une impulsion, 
les mettre en mouvement, les encoura-
ger à rêver et à faire confiance à leurs 
aspirations les plus profondes.

 — CATHERINE

« Vous vous trompez ! » « Alors 
aide-moi à ne plus me tromper ! »

Ce dialogue animé entre une jeune fille un peu 
révoltée et un évêque européen résume tout le 
changement d’attitude que l’Église doit effectuer 
dans les années à venir : se mettre plus à l’écoute et 
être capable de changer.

lasallerouen.fr

Ecole   - Collège - Lycée - Pensionnat
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FAMILLE/PSYCHO

À Noël, les absents  
ont toujours tort
Pour les jeunes, Noël est ce temps magique qui rime avec cadeaux, sapin, crèche, 
retrouvailles en famille. Mais quand ils sont confrontés à la séparation des parents, 
petits et grands peuvent avoir aussi la nostalgie des fêtes précédentes.

«Ç a fait bizarre, on est triste de 
ne pas avoir nos deux pa-

rents à Noël», confie Vanessa, 15 ans 
dont les parents se sont séparés 
quand elle avait 10 ans. Si Sarah, sa 
sœur jumelle, se «console un peu…» 
d’avoir plus de cadeaux, Vanessa, 
pas vraiment  : «Je préfèrerais avoir 
moins de cadeaux, mais mes deux pa-
rents ensemble.» Si les adolescentes 
apprécient donc d’être gâtées, elles 
ne sont pas dupes. Certains parents 
ont le sentiment pourtant que les 
cadeaux peuvent apporter leur lot 
de consolation pour les plus petits. 
«Les fêtes de Noël, mes enfants les 
vivent plutôt bien. Avec deux Noël, 
un chez papa et un chez maman, ils 
me disent qu’ils ont deux fois plus de 
cadeaux  !» se rassure Pierre, père 
divorcé, ayant deux petits garçons 
et une fillette de 8 ans. «Le cadeau 
peut faire illusion, comme si le mes-
sage affectif était comblé par l’objet, 
remarque le docteur Loïc d’Haute-
feuille, pédopsychiatre  ;  il y a chez 
l’enfant une ambivalence entre la joie 
de la fête, le plaisir des cadeaux et le 
déplaisir du parent absent.» 
Autre situation compliquée  : une 
nouvelle union, quand le père ou la 

mère refait sa vie. Pénélope a 12 ans. 
Cette année, elle aurait aimé passer 
Noël avec sa mère, chez ses grands-
parents, avec ses cousines. Mais son 
père a prévu de l’emmener à la cam-
pagne avec sa nouvelle compagne 
et ses enfants. Ces retrouvailles ne 
l’enthousiasment guère car les en-
fants de sa belle-mère sont grands et 
ne jouent pas avec elle. «Croire que 
l’on va pouvoir empêcher toute souf-
france chez l’enfant n’est pas si simple, 
mais on peut tout faire pour que Noël 
se passe bien», souligne le pédopsy-
chiatre, en ajoutant qu’il faut faire 
«attention aux paroles malheureuses 
qui insécurisent et malmènent l’en-
fant. Ce n’est pas la période pour régler 
ses comptes.»  

TROUVER UN TERRAIN 
D’ENTENTE
Bien préparer Noël demande donc 
aux parents de s’organiser à l’avance 
et de trouver un terrain d’entente 
entre les souhaits de chacun à 
l’égard de leurs chérubins  : privilé-
gier le repas familial  ? La messe  ? 
«Il a fallu faire des compromis. La 
veillée de Noël, mes filles Vanessa et 
Sarah vont la faire chez leur père, c’est 

important qu’elles partagent de bons 
moments avec lui. Le 25 décembre, je 
les récupère et nous passons la journée 
avec les grands-parents, les cousins, 
ce qui les ravit, explique Sophie, leur 
maman. Ce timing serré ne me per-
met pas toujours d’aller à la messe de 
Noël avec elles. Mais croyante, je veille 
à ce que cette fête ait une dimension 
religieuse. Nous installons la crèche 
ensemble et nous méditons des pen-
sées spirituelles avec le calendrier de 
l’avent.» 

«PENSER AUTREMENT» 
Évoquer la naissance de l’enfant 
Jésus peut aider l’enfant à se décen-
trer de lui-même, à «penser autre-
ment» selon le docteur Loïc d’Hau-
tefeuille, qui est également diacre. 
«C’est un message d’espérance à ne 
pas négliger», estime-t-il. Enfin, Noël 
ne doit pas être non plus une fin 
en soi. Il y a d’autres fêtes, comme 
celles du Nouvel An ou de l’Épipha-
nie, qui sont autant d’occasions de 
retrouvailles permettant à l’enfant 
d’étayer l’attente du parent absent 
et de se projeter vers l’avenir.

 — NATHALIE POLLET
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ADOS

Démarrez l’année du bon pied !
Après les fêtes de fin d’année – une bonne parenthèse 
pour décompresser –, il n’est pas toujours facile de se 
replonger dans le rythme de l’année scolaire et la routine 
du quotidien… Comment l’entamer en adoptant  
une attitude positive ? Témoignages et conseils.

«A vant, j’étais du genre à ron-
chonner, le moindre désa-

grément suffisait à me faire passer une 
mauvaise journée, mais aujourd’hui je 
me soigne !» se félicite Claire, 16 ans, 
qui s’est rendu compte que, par de 
petites actions, on peut embellir 
son quotidien : «Par exemple, décider 
qu’on passera une bonne journée en 
se levant avec le sourire, dire bonjour 
au chauffeur du bus, relativiser quand 
quelque chose nous agace, etc.»

LES IDÉES NE MANQUENT PAS
Eh oui, il y a maintes occasions de 
se réjouir dans la vie, pour ne pas 
se laisser trop envahir par les soucis 
du quotidien ! Et les ados sont loin 
d’être dépourvus d’idées quand on 
les interroge spontanément sur «Ce 
qui colore leur vie  ?»1. Pour Élodie, 
ce sont ces amies  : «Quand je vais 
mal, je sais que je vais les retrouver 

et me marrer…» Inès, elle, apprécie 
les bonnes choses de la vie comme 
un rayon de soleil : «Ça fait du bien 
au moral  !» Thibaud quant à lui est 
content de retrouver sa petite amie 
au lycée  : «La voir, c’est un peu une 
récompense...» Pour d’autres encore, 
c’est la musique : les concerts pour 
Julie et le rap pour Tristan. Ou pour 
Damien, le sport : «La course à pied 
me permet de décompresser.» Enfin, 
avoir une direction vers où aller est 
un bon moteur pour Julie, enthou-
siaste : «Je me donne à fond pour mon 
projet qui est de travailler dans le pac-
kaging cosmétique.» Et vous, qu’est-
ce qui vous ressource ? Qu’est-ce qui 
vous donne de l’élan ? 

 — NATHALIE POLLET

 —

1 – Micro-trottoir, magazine Phosphore 
(2016)
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ET VOUS, QU’EST-CE QUI VOUS RESSOURCE ?  
QU’EST-CE QUI VOUS DONNE DE L’ÉLAN ? 

TÉMOIGNAGES

«Quelles sont vos bonnes 
résolutions pour démarrer 
l’année ?»   

Adèle, 17 ans, terminale : «Garder une 
relation proche avec ma famille. Dès que j’ai du 
temps libre, j’ai tendance à rejoindre des amis et à 
sortir. J’ai envie de réserver des soirées ou des 
moments durant le week-end pour être en famille, 
car je m’y sens bien.» 

Axel, 15 ans, 3e : «Me mettre davantage au 
travail en rentrant plus tôt après l’école, au lieu de 
voir mes potes après les cours. L’année dernière, je 
suis passé ric-rac en 3e ; aujourd’hui, je veux 
réussir mon entrée en seconde, cela me propulse 
en avant.»

Myriam, 17 ans, terminale : «Sortir de mon 
petit cercle d’ami(e)s pour m’ouvrir à d’autres 
rencontres, au travers de mes activités 
extrascolaires, tels que le chant et la danse ou 
dans l’organisation d’événements au sein de 
l’école. Il est enrichissant de s’ouvrir à d’autres 
manières de penser ou de vivre.»

RECETTE

Cultivez l’art d’être heureux

Dans son ouvrage Pour des ados motivés,  
Charles-Martin Krumm, spécialiste de la 
psychologie positive ou science du bonheur, 
identifie cinq facteurs prioritaires pour cultiver  
l’art d’être heureux. 
Identifiez vos forces qui ne sont pas forcément en 
lien avec les résultats scolaires : qualités sportives, 
artistiques ou humaines (écoute, humour, 
patience…).
Appréciez les bons moments de votre existence : 
un sourire échangé, une musique entendue, la 
beauté d’un coucher de soleil, etc.
Pratiquez la gratitude : porter attention sur vos 
satisfactions quotidiennes pour cultiver 
l’optimisme. 
Abandonnez les rancunes : pardonner, c’est se 
libérer.
Encouragez la gentillesse et l’altruisme : rendre 
service, s’engager dans un projet humanitaire, 
encourager les autres, etc.
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CONTE

Le petit roi mage  
qui voulait suivre l’étoile
C’est jour de marché. Toute la ville bourdonne… Sur la grand-place, voilà Raïché 
qui réussit à se faufiler au premier rang des badauds. Il voit trois riches étrangers 
qui surveillent les serviteurs occupés à charger des coffres et des provisions sur des 
chameaux ; ils se préparent à reprendre leur voyage. 

R aïché ne quitte pas des yeux 
les riches étrangers. Autour de 

lui, les gens continuent à faire des 
commentaires.
— Il y en a un qui s’appelle Gaspard, 
l’autre Melchior et le troisième, c’est 
Balthazar, raconte l’un.
— On raconte que c’est une étoile 
qui les a guidés jusqu’ici  !... dit tel 
autre.
J’aimerais bien voir cette étoile, se 
dit Raïché, je la suivrais moi aussi. 
Tout intimidé, il s’approche d’un des 
étrangers : 
— Seigneur Gaspard, s’il vous plaît, 
je peux venir avec vous ? Moi aussi, 
j’aimerais bien aller là-bas.
— Tu es bien trop jeune, et puis 
qu’offrirais-tu au roi du monde ? Re-
garde les cadeaux que nous appor-
tons, nous… 
Raïché baisse la tête… et il s’en re-
tourne chez lui, pensif. 

Sa mère file du chanvre, comme 
chaque jour. Il lui raconte sa ren-
contre et lui confie son désir de par-
ticiper à l’aventure, sa déception de 
n’avoir rien à offrir. Elle l’écoute en 
silence. Puis elle pose son ouvrage 
et se dirige vers un vieux coffre dont 
elle tire une tunique à larges bandes 
colorées. Raïché ouvre de grands 
yeux, cette tunique est magnifique : 
faite entièrement de soie, elle a 
des reflets splendides. Comment 
sa mère peut-elle posséder une 
telle merveille, elle qui n’est qu’une 
pauvre tisserande de chanvre ?

— Raïché, cette tunique, je l’ai tis-
sée pour toi, je te la donne, mais si 
le cœur t’en dit, tu peux la donner 
à qui tu voudras… Cette tunique a 
toute une histoire, je vais te racon-
ter. 
Cette tunique, vois-tu, est un peu 
celle d’Arka, le vieux semeur. Un 
jour, j’ai soigné sa fièvre. Pour me 
remercier, il m’a donné un écheveau 
de soie bleue, la couleur de l’amitié. 

C’est aussi la tunique de Septira, la 
vieille mendiante que ses fils et ses 
filles avaient abandonnée, je l’ai 
beaucoup écoutée. C’est elle qui m’a 
donné un écheveau de soie grise, la 
couleur de la solitude. 
C’est encore la tunique de Rila, le 
serviteur qui travaillait la terre et 
auquel le maître n’accordait aucun 
repos. Avec lui, j’ai bêché un soir, 
pour l’aider jusqu’au milieu de la 
nuit ; il m’a donné un écheveau de 
soie jaune, la couleur du soleil.
C’est encore la tunique de Yogi et 
Vrenella, si beaux en leur matin de 
noces. Ils m’ont dit : «Viens chanter, 
viens danser avec nous !» Et le soir, 
ils m’ont donné un écheveau de soie 
verte, la couleur de l’espoir. 
J’ai tissé patiemment ces écheveaux 
de soie pour confectionner une tu-
nique, en pensant à toi mon fils, qui 
seras si beau quand tu la porteras. 
Et j’ai aussi acheté un peu de soie 
rouge, la couleur de l’amour, la cou-
leur de la tendresse de chaque jour. 
Voilà, cette tunique raconte toute 

ma vie, je te la donne, offre-la à qui 
tu veux ou garde-la pour toi…

Le lendemain, avant même le lever 
du soleil, la caravane des mages s’est 
remise en route, guidée par l’étoile. 
Raïché s’était glissé parmi eux. 
Quand ils sont arrivés à Bethléem, 
ils sont tous entrés dans l’étable.
— Voilà de l’or pour le roi nouveau-
né ! a dit Gaspard.
— Voilà de l’encens pour ce fils venu 
du ciel ! a dit Melchior.
— Et que la myrrhe te soit hom-
mage ! a dit Balthazar.
Raïché, tremblant d’émotion, s’est 
approché en murmurant : 
— Voici ma tunique, la tunique de 
soie que ma mère a tissée.

 — CÉCILE LEURENT
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Bienvenue, sœur Marie-Christine !
Nous accueillons Sœur Marie-Christine. Elle vient 
rejoindre Annie, Victoire et Viviane, les trois sœurs de 
la Présentation de Marie* au service de la Basilique de 
Notre-Dame de Bonsecours.

B ienvenue à cette sœur séné-
galaise née en 1962, dans une 

famille de sept enfants, dont une 
sœur jumelle, Marie-Bernadette, 
religieuse dans la même congréga-
tion. Toutes deux dès l’âge de cinq 
ans ont entendu l’appel du Seigneur 
les invitant à se consacrer à Lui. «À 
deux kilomètres de mon village, des 
sœurs françaises et canadiennes 
m’ont accompagnée dans mon che-
minement. J’ai été attirée par leur 
ouverture, leur simplicité, leur esprit 
d’accueil, leur service auprès des 
malades avec joie et dévouement, 
leur esprit de prière».
À Niassarang, la langue locale est le 
diolas. Lors de la scolarité, l’ensei-
gnement est donné en Français dès 
le cycle primaire. Après le collège, 
Marie-Christine part préparer le no-
viciat en Gambie, où elle fait sa pre-
mière profession en 1988, recevant 
alors le voile et la croix.
Six ans plus tard, dont une année 
de ressourcement en France, dans 
la maison mère de la congrégation 
à Bourg saint Andéol, elle prononce 
ses vœux perpétuels à la cathédrale 
de Dakar. L’alliance qu’elle nous pré-
sente est le signe de son engage-
ment définitif. Elle est alors affectée 

à différentes missions pour la pasto-
rale et l’alphabétisation des enfants 
des rues.
En 1996-97, elle suit une formation 
pour l’enseignement élémentaire 
privé catholique, ce qui la conduit 
à enseigner pendant dix-huit ans 
dans cinq établissements différents 
du Sénégal, avant de rejoindre la 
France. Elle passe deux ans à Bourg 
saint Andéol puis dans la maison de 
fondation à Thueyts et rejoint Bon-
secours en septembre dernier, où 
elle se dit «heureuse de participer 
avec ses sœurs au service de la basi-
lique et de la paroisse pour l’accueil 
et l’animation».
«Ces paroles d’un chant sont impor-
tantes pour moi, dit-elle  : Tu es la 
source, la source de la vie» et elle 
ajoute : Seul l’amour compte»
* Nous avons présenté la congréga-
tion des Sœurs de la Présentation 
de Marie dans le numéro de sep-
tembre 2017.

 — DENISE

EN BREF
«Elles sont passées par ici, 
 elle repassera par là !»

Derrière ce titre énigmatique se cache un 
spectacle plein d’humour et de profondeur qui 
pourrait s’intituler «comment les femmes de la 
Bible, aujourd’hui, nous parlent».
Sur scène, Mireille propose d’entrer dans la Bible 
par le biais des tâches ménagères : elle défroisse 
la Parole, rafraîchit la Bible, raconte les femmes…
Créé par Mireille et  Vincent Buron, ce spectacle 
intelligent et divertissant s’adresse à tout public à 
partir de 8-10 ans et donc à toute la famille.
À l’espace du moineau 41 route de Neufchâtel à 
Rouen
Samedi 24 novembre à 20h
Dimanche 25 novembre à 16h
Renseignements 06 86 47 03 76
Réservation www.acsj.fr/billets
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Contacts

 Franqueville-Saint-Pierre 
132 rue de la République 
Tél. 02 35 80 12 28
Secrétariat :  lundi, mardi, jeudi matin, vendredi  
Accueil : mardi 18h-19h30,  jeudi 17h-19h, 
samedi 10h30-12h 
(sauf pendant les vacances scolaires)
 Le Mesnil-Esnard
Saint Jean Bosco, 1 rue du  Dr Schweitzer 
 Tél. 02 35 59 08 82
Jeudi 17h-18h 
(sauf pendant les vacances scolaires) 
 La Neuville Chant d'Oisel
Salle Lavoisier 
Tél. 02 35 79 98 69
samedi 10h30-11h30 
(sauf pendant les vacances scolaires)

paroissessaintpaul@free.fr 
Site : paroissessaintpaul.com

Saint Jean Bosco QuevrevilleGouy

CARNET
Baptêmes (du 21.07.18 au 04.11.18)
Le Mesnil Esnard
Elisabeth Boulanger, Emma Maron,  
Lucie Soumillon, Paul Guiraud, Léon et Abel 
Jacquot, Coline Ozanne, Aloïs Bailleul,  
Arthur Lefort, Agathe Bérard,  
Martin Larchevêque, Léa Follain
Franqueville
Léana Logeon, Owen Lebrun, Julia Gambu, 
Manoa Dechamps, Paolina Forestier
Ymare
Rose Masseron-Deneuville
Mesnil Raoul
Olivia Duret, Hugo Basque
Fresne le Plan
Malo Masselin
Quévreville La Poterie
Stella Pellier, Emy Bauer, Jules Lefebvre,  
Norah Lefebvre
La Neuville
Léonie Soudry, Andy Le Port, Cassy Adilly,  
Léonie Guérard

Boos
Hanna Levesque, Camille Abivin, Adèle Cornu, 
Lise Letellier Quenneville
Belbeuf
Clotilde Teurquety, Manon Sannier, Anaé Hervé-
Huguerre, Adrien Marion

Décès (du 25/07/18 au 16/10/18)
Le Mesnil Esnard
Elisabeth Toutain (92 ans), Jeanine Choisie 
(92 ans), Dominique Denize (66 ans), Serge 
Galmiche (67 ans), Renée Dautresme (94 ans), 
Marcelle Boucher (92 ans), François Duché 
(65 ans), Pierre Chanu (77 ans), Raymonde 
Leclerc (88 ans), Michel Ledoux (77 ans), Serge 
Jouette (69 ans)
Franqueville St Pierre
Renée Renout (89 ans), Jean-Claude Lebreton 
(74 ans), Yves Pattey (80 ans), Marie-Thérèse 
Levesque (92 ans), Anabelle Grulay (45 ans), 
Janine Pattey (79 ans), Emile Briand (78 ans), 
Henri Lebreton (84 ans), Marie-Thérèse Fluck 
(95 ans)
Belbeuf
Suzanne Aubron (96 ans), Elisabeth Brunel 

(64 ans), Jeanine Duhamel (94 ans),  
Rémy Diacre (73 ans)
Boos
Yves Le Lay (58 ans), Michèle Dimov-Ivanov 
(69 ans), Gérard Lebret (78 ans), Gilbert Varin 
(72 ans), Josette Cornu (67 ans)
St Aubin Celloville
Edith Laurent (92 ans), Chantal Revert (66 ans)
Quévreville la Poterie
Michel Blin (70 ans), Marie-Christine Paplorey 
(64 ans), Paule Dubeaurepaire (96 ans)
Mesnil Raoul
Pierrette Carré (69 ans)
La Neuville
Joël Torchy (63 ans), Jean-Paul Dourville 
(62 ans), Michel Galby (78 ans)
Ymare
Marc Ternisien (69 ans)
Fresne le Plan
Luc Tréfois (69 ans)
Gouy
Lionel Bruck (63 ans)

Messes et permanences

Chaque vendredi à 11h30, messe à La Neuville

Planning des messes

Samedi : 
messe à 18h30 à N-D de Franqueville

Le dimanche : 
messe à 9h30 en alternance à Belbeuf (11 et 25/11, 9 et 23/12, 
6 et 20/1 2019, 3 et 17/2, 3, 17, 31/3) 
et à Boos (18/11, 2, 16 et 30/12, 13 et 27/1 2019, 
10 et 24/2, 10 et 24/3).
Le dimanche, messe à 10h30 à St Jean Bosco du Mesnil Esnard 
depuis le 9 septembre. Eveil à la foi pour les enfants de 3 à 7 ans, 
sauf pendant les vacances scolaires.

Les horaires de Noël 

24 décembre 
18h30 La Neuville
21h30 Bonsecours + St Jean Bosco
25 décembre 
10h30 Boos + Bonsecours
1er janvier 
10h30 Bonsecours (messe unique pour les deux paroisses, 
présidée par Mgr Dominique Lebrun)
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BRÈVES
A retenir : Galette des rois à Boos

Des paroissiens de Boos en lien avec l’Association Saint Vincent de Paul vous invitent à 
partager un moment d’amitié autour d’une galette des rois :
Le samedi 12 janvier 2019
À partir de 16h (fin 18h30) au centre de loisirs-impasse des Forrières.
N’hésitez pas à venir en famille et à inviter les personnes que vous savez seules autour 
de vous. Des plus petits au plus grands, nous pourrons ainsi faire plus ample 
connaissance. On peut venir les mains vides mais le cœur plein, on peut aussi apporter 
un paquet de biscuits, un gâteau maison, une boisson… à partager.

L’inauguration de l’orgue de l’église de La Neuville

Le dimanche 14 octobre : un magnifique récital a réuni tous les organistes du Plateau.
Bravo et merci à tous ceux qui servent avec talent et dévouement nos temps de 
célébration.

Le Chœur CONCORDIA vous invite  
à leur concert de Noël à l'Eglise ND de Belbeuf

Samedi 15 décembre 2018 à 20h30  dans le cadre du TELETHON
Chef de chœur : Eric BLIGNY - Entrée libre   

Fête de la Moisson à Boos 

C’était le dimanche 2 septembre, nous étions six cents.
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Contacts

Au presbytère : 
18, rue de la Basilique à Bonsecours
les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30.
(hors vacances scolaires)
Tél. 02 35 80 19 57 
paroisse.bonsecours@cegetel.net

Permanences du secrétariat paroissial 
au presbytère

18 rue de la Basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 (hors vacances 
scolaires)
Tél. 02 35 80 19 57
E-mail : paroisse.bonsecours@cegetel.net

Prier à la basilique

Avec les sœurs :
Laudes à 9h15, du lundi au vendredi
et à 8h30 le samedi et le dimanche.
Chapelet à 16h mardi, mercredi, samedi et dimanche
Vêpres à 17h du mardi au vendredi et dimanche
Le jeudi, les sœurs et les paroissiens se relaient entre 9h30 et 17h 
pour adorer le Saint Sacrement
C’est un moment important durant lequel ils portent les prières 
confiées à la Vierge par les personnes venues se recueillir à la 
basilique

Temps de Noël à la basilique
Lundi 24 décembre: à 21h30 veillée et messe de la nuit de Noël
Mardi 25 décembre: à 10h30 messe du jour de Noël

Messes de semaine

Du mardi au samedi à 11h30

Messes dominicales

Samedi 18h30
Dimanche 10h30

Calendrier

Deux dates à retenir !

Mercredi 21 novembre: 
fête de la Présentation 
de Marie au temple
Messe à 19h, présidée par 
Mgr Lebrun
Cette fête étant la date 
anniversaire de la fondation de la 
congrégation à laquelle 
appartiennent «nos» sœurs, elles 
renouvelleront leurs vœux. Après 
la messe, elles nous invitent à un 
apéritif, pendant lequel elles feront 
une courte présentation de leur 
congrégation.

Samedi 8 décembre: 
fête de l’Immaculée 
Conception
à 17h45 : chapelet avec les 
enfants des 2 paroisses
5 stations dans la basilique pour 
prier Marie
pèlerinage depuis la cathédrale 
suivi de la messe à 18h30

Servantes d’assemblée ?

Pourquoi pas dans la paroisse Notre Dame de Bonsecours ? 
On connaît le rôle des servants d‘autel, moins bien celui des 
servantes d’assemblée. Or, elles ont leur propre rôle à la messe 
au service de la liturgie et des participants, notamment dans 
l‘accueil : être présentes à l’entrée de l’église et dire bonjour 
avec un joli sourire, c’est montrer à chacun qu’il est le bienvenu.
Les sœurs et quelques mamans invitent les enfants et les jeunes 
filles de 6 à 17 ans à répondre à cet appel, qu’encouragent les 
familles. Au presbytère tu pourras donner ton nom à Sr Victoire 
ou à Sr Marie Christine ou appeler à la communauté au 
02 35 23 73 30 : nous espérons être nombreuses.

Lundi 31 décembre : 
à 19h30, prière d’action de grâces pour l’année écoulée
Mardi 1er janvier: 
messe commune aux deux paroisses à 10h30 présidée par 
Mgr Lebrun
Dimanche 6 janvier : Epiphanie
Messe à 10h30
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Carnet paroissial
Sont devenus fils de Dieu par le baptême  

(du 14 juillet au 17 novembre 2018)
Eleana Devin, Line Duval, Octave Urvois, 
Lou Copez, Isaac Vigneron-Amouna, 
Samuel Vigneron -Amouna, Mila Amouna-Camara, 
Pierre Deschamps, Matthias Lepoivre,
Julia Garnier, Augustin Bénet, Nine Chapron, 
Antoine Dutheil, Mahé Pesquers, 
Marius Dumont-Liné.

Se sont unis dans le mariage  
(du 7 juillet au 22 septembre 2018)

David Païs et Angélique Macrel, 
Thibault et Anne-Charlotte Capiod, 
Alexeï Kirillov et Astrid Lesauvage, 
Alexandre Portmann et Ran Yao, 
Mathieu Daniel et Mélanie Murier, 
Matthieu Dorival et Séverine Gloux, 
Alexandre Arnaud et Annabel Cortes.

Ont rejoint la maison du Père  
(du 13 juillet au 12 octobre 2018)

Bernard Guibout (90 ans), 
Abel Luce (93 ans), 
Jacqueline Franquet (93 ans), 
Micheline Pigné (85 ans), 
Suzanne Maret (92 ans), 
Denise Delisle (88 ans), 
Jean-Marie Sadot (61 ans), 
Hervé Huault (77 ans), 
Marie-Germaine Danflous (98 ans), 
Janine Desriac (94 ans), 
Gérard Gouard (88 ans), 
Eliane Legrand (87 ans), 
Madeleine Leblond (80 ans), 
Pierre Porte (93 ans), 
Edmonde Varlot (94 ans)

Courrier des lecteurs 
On connaît l’artiste qui a réalisé le mobile du Collège 
Verhaeren de Bonsecours (voir Grain de Sel n° 15)

Le signal-girouette du collège de Bonsecours est l’œuvre du sculpteur  
Michel Beck. Cette œuvre répond à une commande du Département dans le 
cadre du 1 % artistique dans les constructions publiques. 

Michel Beck, sculpteur et céramiste, est né et a vécu au Mesnil-Esnard, il est 
décédé il y a un an.

Invité dans différents pays dont la Grande-Bretagne, les États-Unis et le 
Japon…

La Mandorle de l’église Saint Jean Bosco est une de ses œuvres.

Vous pouvez aussi admirer «Le Gand-Maître» qui surplombe le jardin de 
l’abbaye de St Georges de Boscherville.

Nous recherchons des distributeurs 
du journal Grain de Sel dans toutes 
les communes du Plateau. 
Merci de vous faire connaître au 
secrétariat de votre paroisse.

Réponses des mots croisés

Horizontalement : I- Aventures. II- Ratisser. III- CC. Déesse. IV- Acuité. Ex. 
V- Biefs. Cap. VI-Annie. AUE. VII- Se. Os. VIII- Rarement. IX- Ramassées.

Verticalement : 1- Arcabas. 2- Vaccinera. 3- Et.UEN. AM. 4- Nidifiera. 
5- Tsé-tsé. Préposition. 6- Usée. OMS. 7- Rès. Casée. 
8- Erseau. Ne. 9- Experts.

A vous qui cherchez Dieu comme autrefois les mages

Nous souhaitons qu'une étoile vous indique l'endroit mystérieux de la présence de Dieu dans votre vie tout au long de 
l'année qui vient.
Cherchez Dieu en vos lieux habituels et vous verrez son étoile s'allumer en vous puisque vous êtes la crèche où il vient 
habiter.
 —   TEXTE ÉCRIT PAR LA PAROISSE SAINT AUGUSTIN AU QUÉBEC
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Regardez bien cette photo !
Au centre vous voyez Marie et Joseph avec Jésus bébé, au-dessus desquels volent les 
anges et à droite les bergers…C'est bien une crèche ! Mais que font ici ces dames en 
costumes italiens, ces tissus raffinés, ces animaux étonnants ?

I l s'agit de la crèche napolitaine 
du XVIIIe siècle que l'on peut voir 

au musée des Beaux-Arts de Rouen. 
Depuis la fin du XVIe siècle, il est 
devenu courant dans divers pays 
européens de faire des crèches dans 
les églises pour imager la Nativité. 
Peu à peu on en installe aussi dans 
les maisons et à Naples, la coutume 
prend un relief particulier : on ins-

talle la crèche dans les salons et sur 
les terrasses des grandes demeures, 
que l'on ouvre alors à tous. Les pro-
priétaires multiplient les scènes 
anecdotiques, rivalisent d'imagina-
tion et de raffinement et l'on est bien 
loin de la « mangeoire » de l'Évan-
gile ! Les gens du peuple y ont aussi 
leur place, mais ils sont vus à travers 
le prisme du pittoresque : regardez 

les paysans à côté des bergers…
Les personnages de cette crèche 
ont été légués au Musée par Mme 
Godard en 1948. Ils ont été restaurés 
et placés dans un décor fait à Naples 
en 1994. N'hésitez pas à aller voir 
cette crèche « en vrai »( vous verrez 
que les personnages ont changé de 
place !) : l'accès aux collections per-
manentes est gratuit.

4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr
- 8 classes de la petite section au CM2
  avec un regroupement d’adaptation
- Accueil de 7h30 à 18h30
- Enseignement de l’anglais dès la maternelle
- Eveil à la foi
- Catéchèse rattachée à la paroisse

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, étude

COLLÈGE
Classes bilangues 

section européenne
en 4ème et 3ème 

PREPA BIA 

LYCÉE
BAC L - ES - 

BAC S (SVT) et S (SI) : Sciences de l’ingénieur 
BAC ST2S  

Section européenne - LV3 Russe 
PREPA BIA et TOEIC

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr


